
Werner Lambersy est ne le 16 novembre 1941 aAnvers. Un pere engage
dans la Waffen SS en 1942. Une mere de tradition juive et franc-ma<;:onne
qui s'eIoignera de son epoux et s'installera aBruxelles en 1944 avec son
jeune fils et sa mere. Le fran<;:ais devient la langue de la famille. Etudes au
College Saint-Michel aBruxelles. Divers metiers. Une vie professionnelle
de 1%0 a2002. Deux mariages. Une intense production litteraire, thea­
trale et poetique, des essais, des livres d'artistes. Depuis 1982, le poete vit
aParis. Il a ete attache au centre Wallonie-Bruxelles pour la promotion des
Lettres belges pendant une vingtaine d'annees. Il a voyage sur quatre con­
tinents et rencontre de belles amities.

*
Choix de poemes

La neige exigeait la rigueur

Les formes
Necessaires et belles
Etaient simples

Laccord regnait
Entre la ligne et l'angle

Entre montagnes et vide dans
Lazur

Ici le repas
Qu'allait servir le dieu nu

Epouserait la perfection

Comme lumiere et ombre
Se prolongent. (/'Arche)
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La mort ni le poeme
Ne sont le silence

Mais sans silence
Ils ne sont rien

La mort
C est apprendre ce
Qu'un silence pem
Dire

Le poeme
C est dire et redire
Cet apprentissage

Quand le silence
Se tait

C est que la parole
Est prete

Quand la parole est
un silence

c'est qu'un poeme
va parler (Athee provisoire)

*
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C'est apied
Que l'on va vers ce temps
Non compte

Par des chemins de terre

Qu'une farine d'astres
Rend doux

Vers des idoles simples

Choses
De rencontre
Et sans pouvoirs attendus

Sinon ce bruit silencieux
Dont la matiere du poeme
Est faite. (Komboloi)

*
Au temps
Ou le temps n'etait pas

Ou s'aimer etait aimer
Le tout

Lorsque rien ne tremblait
Pour l'autre

Un bol
Aurait servi dit-on

Pour ecoper du neant
La part ou epaissir
Le vide. (Un bol comme image du monde)
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Architectes et ma<;:ons
Montecent des murs
Depuis le trou des tenebres

On n'aurait pas pu
Glisser une feuiIle
Entre les blocs

Les soleils dansecent
Sur les marches du seuil
Et les etoiles
Finirent les fenetres

Couvreurs et charpentiers
Des crepuscules
Achevecent le travail

Tous se dirent
Que d'etre vide ainsi
Rendait le temple plus beau

Aussi s'en allerent-ils
Sans rien dire du poeme.
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(Lnorloge de Linne)


